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60 Observât r óu &
férencc considérable entre les pro-3
grès que font dans le même tems,
des moitiés 8c  des quarts , & ceux
de huitièmes & de dixiemes . Ob-
serv. IV.

La troisième , que la derniere
portion est celle de toutes qui , en
tems égal, prend le moins d’accroif-
sement , & après elle celles qui la
précédent immédiatement . Qbs .IV»

O B S ERVATIO  N X.

Expériences pour s âjfurer fi la repro¬
duction des parties coupées efi inépuh
fiable dans te même Individu .

Av ant la Découverte des Infe¬
ctes qui peuvent être multipliés de
bouture , les Physiciens connois-
sûient la reproduction des pattes
desEcreyistes : ils favoient que lors-
qu’on les a coupées un certain nom»
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bfè de fois au même individu , il
cessé enfin d’en repousser de nou¬
velles , Réfléchissant fur le rapport
qu’il y a entre lareproductionde ces
pattes & celle des parties qui ont
été coupées à nos Vers, j’aiété con¬
duit à rechercher si en coupant la
partie nouvellement produite , l’an-
cien tronçon auroit de nouvelles
ressources pour reproduire encore
ce qui lui manqueroit , & si cette
provision pourroit s’épuifer , ou é-
toit inépuisable.

J’ai donc recoupé consécutive¬
ment à un même Ver ( i ) la tête Sc
la queue , à mesure que ces parties
ont achevé de fe refaire. Dans l’ef-

pace d’environ deux mois d’Eté,
pendant lesquels il a toujours été

(<) Ce Ver étoit la premiere moitié' de la
seconde portion d’un autre partage' en trois,
en Juillet 1741, laquelle portion s’e'toit par¬
tagée d’elle-même par k milieu , en Janvier
dç l’anne'e suivante.



f>2  Observations
tenu dans Peau pure , il s’est coffi-
pîetté jusqu’à huit fois , & il avoie
commencé à le faire pour la neuviè¬
me lorsqu’il a cessé de vivre.

Cette expérience méritoít extre-
mement d’être variée : aussi 1:ai-jc
fait de toutes les façons dont j’ai pu
m’avifer. J’ai recoupé au même Ver
(i ) seulement la tête ; à un autre (2*)
seulement la queue ; à un troisième
(3 ) l’une & l’autre de ces parties,
mais en laissant entre chaque opé¬
ration l’intervalle de tems nécessai-

(1) Ce Verétoit la seconde moitiéd ’un au-*tre partagé dans le mois de Juillet 1741. desaccroissemens de laquelle j’ai donne' une es-pece d’échelle. Tab . I . Obs. IX.(2) Ce Ver avoir été pris dans un ruisseaule 25* May 174; . II avoir perdu fa queue, oupartie postérieure , & il commcnçoit à en re¬prendre une nouvelle , donc la longueur étoicdéja de deux tiers de ligne.
(z) Ce Ver avoir été tiré mutilé du fondd’un ruiílèau 1e 19. Octobre 1741. La queuene faisoit encore que commencer à pousser„mais la têteavoic déja enyiron trois quarts deligne.
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te  pour que i’Insecte ait pu pren¬
dre de nouvelles nourritures ; enfin
j’ai recoupé avec la même précau¬
tion à un quatrième ( i ) seulement
la tête , & à un cinquième (2) la
queue.

Un coup d’oeil jetté fur la Table
ci -jointe suppléera à ce que je viens
de dire de ces Expériences . Je ré¬
pondrai feulement à une question
qui pourroit m’être faite là-deffus r
c’est si je n’ai point été trop impa¬
tient de recouper les parties nou¬
vellement reproduites ; si je leur ai
toujours laiffé le tems suffisant pour
achever de se refaire ? II y auroit
quelque raison d’en douter . Afin
donc de lever ce doute , je dirai

(1) Il avoit étë trouvé dans le même ruijp
seau que les précédens, Sc  au mois de May
S74Z-

(2) 11 avoit été pris dans le même en¬
droit que le précédent- en Juin de la même
année.
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que je ne m’en suis point fié à fó
fimpfe vue , mais que j’ai appellé
chaque fois le microscope à mon
secours . Et si cela ne suffifoit pas,
j’ajouterois que j’ai vu des portions
de ces Vers , dont la tête longue au
plus de demi-ligne s’acquitoit déja
de ses fonctions les plus essentielles
en donnant entrée aux alimens ; &
que j’en ai vu d’autres dont la queue
n’avoit gueres qu’un tiers de ligne,
& dont on obfervoit fort bien l’a-
nus s’ouvrir pour laisser sortir les
excrémens . II ne paroissoit pas en¬
core , il est vrai , fous la forme d’u-
ne fente oblongue , ( Obs I . ) ainsi
qu’il auroit paru dans la fuite, on ne
voyoit qu’une espece d’échancru™

* Eigure re * : mais toujours l’essentiel s’y
Pf • •] remarquoit -ll.

Au reste je ne dois pas oublier de
faire observer que j’ai toujours fait

en
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cn sorte de ne point toucher art
tronc , de ne couper précisément
Hue la partie nouvellement produi¬
te . La difference sensible de couleur
de cellé-ci d’avèc celui-là , met en
état de les distinguer . Obs. VIL

Re  M A R q_v ES

Sur la seconde Table.

Des Tables dans le goût de cel¬
le-ci fourniroient bien des remar¬
ques curieuses & propres à éclaircir
la matière qui fait le sujet de ces
Observations : mais comme ce que
je donne actuellement dans ce gen¬
re n’estqu ’unpremier essai, jecroi-
rois manquer à la bonne méthode
fi je tiroir des conséquences inex¬
périences qui n’ont pas été poufi
fées assez loin , ni assez souvent réi¬
térées , On ne regardera donc les re-

E-
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marques lliivantes que comme de
simples réflexions , ou comme des
questions que je soumets à un plus
mûr examen.

Tremiere Queflion.  La source de
reproduction des extrémités est-elle
inépuisable daiisle même individu ?
II n’y a pas lieu de le croire , puis¬
que je n’ai point eu de Ver qui se
soit completté plus de"# n2C-fois. II
est vrai que je n’ai pu pousser assez
les expériences fur ceux desN °. IV"
& V. mais il y a lieu de croire qu’ils
n’auroient pu fournir encore à plu¬
sieurs opérations , ayant sensible¬
ment diminué de grosseur & de lon¬
gueur dès la fin de l’Automne . II
est très -probable que la propriété
que ces Insectes ont de repousser
une nouvelle tête Sc  une nouvelle
queue à la place de celles que la se¬
ction leur a fait perdre , estpropor-
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tiounce au nombre & à la nature
des accidens auxquels ils sont ex¬
poses pendant le cours de leur vie.
Ceft - là une idée qui s’ossre natu¬
rellement à l’esprit dès qu’on réflé¬
chit sur la sagesse qui brille dans tous
les ouvrages de la Nature , & en par¬
ticulier dans les moyens qu’elle met
en oeuvre pour la conservation des
Especes.

Seconde Question. Les Vers auxquels
on a donné de la terre , se complet-
tent -ils un plus grand nombre de
fois que ceux auxquels on n’a don¬
né que de fléau ? On pourroit le
soupçonner : cependant à en juger
par la Table qui fait le sujet de ces
réflexions , il ne paroît pas qu’il y
ait de différence . Nous y voyons,
par exemple , que le Ver N°. I.
auquel on a donné de la terre »
s’est completté huit fois dans fles-

E ij
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pace d’environ 14. mois , & que
celui du N °. II . qui a été tenu dans
l’eau pure , l’a fait autant de fois dans
l’efpace de deux mois d’Eté . Peut-
être que chez Fun & Fautre la sour¬
ce de reproduction étoit épuisée ,
ou pour m’exprimer à la maniéré
des Physiciens modernes , que tous
les germes mis en provision par la
Nature , avoient achevé de fe dé¬
velopper . Quoi qu’il en soit , il me
paroît extremement remarquable
que le Ver , auquel je n’ai donné
que de l’eau , fe soit completté jus¬
qu’à 8 . fois. Cela indique une gran¬
de énergie dans le principe vital de
ces Insectes . Car si l’on prend la
longueur de chaque tête Sc  de cha¬
que queue revenues au Ver dont je
viens de parler , la somme qui en
proviendra , surpassera de demi-li-
gne celle du tronc lui-même après
la premiere opération.
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’ïrosteme Question.  La reproduction

des extrémités se fait-elle plus prom¬
ptement dans les Vers auxquels on
a donné de la terre , que dans ceux:
auxquels on n’a donné que de l’eau;
ou , ce qui revient au même » les
premiers font -ils en tems égal plus
de progrès t Les expériences dont
ií s’agit ici , n’ayant pas toutes été
faites dans la même saison à une
égale température , je ne saurois
( Obs. VIII . ) rien dire de positif sut
cette question . Si ttependant on se
borne à comparer lés accroissemens
du Ver N °. V. avec ceux du Vet
du Np. VI. on jugera l’affirmative
plus probable . II est d’ailleurs bien
naturel que de deux Vers celui qui
aura été le mieux nourri fasse en tems
égal plus de progrès . Mais quelle
fera alors la difference de l’accroiss
Cernentj la température étant sup-

E iij
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posée la même ? C’est , comme os
Volt j Cê qu’il A’agit de détermines.

Á cette occasion je ferai observer
qusoutre le degré de chaleur & les
áutreS sources de variétés que fái
indiquées darts l’Observation VII !.
la qualité de la terre dont l’ínsecte
se nourrit , Sc  la quantité ên laquelle
elle lui eít livrée , influent beaucoup
sor son accroissement . Je m’en suis
convaincu par plusieurs expérien¬
ces faites fur différens Vers , & en
particulier fur les portions I . K. de
la Table L Obs . IX. On y a pu re¬
marquer que ces portions , qui le
30 . Juin 1742 . avoient un pouce
tieuf lignes , n’enavoient qu’un 3.L
le 4 . May de l’année soivante.Com-
me elles ne s’étoient point divisées,
ainsi qu’il arrive assez souvent à ces
Vers ( Obs . VI . IX .Tab . I . X. Tab
IL N°. III . IV . & V. ) je soupçon-
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Bai que ce décroissemenr provenoit
de ce qu’elles n’avoient pas eu assez
de terre , ou qu’eíles n’en avoient
pas eu d’assez bien conditionnée ,
celle que je leur avois donnée étant
un peu sablonneufe.Pour m’éclaircir
là-dessus, je couvris * entierement * v«rs1»
le fond de la tasse d’une boue prise miA°ut
au fond d’un ruisseau, laquelle j'a-
vois eu auparavant la  précaution de
faire sécher pour tuer les petits Vers
qu’elle pouvoir contenir (1) . Dans
Pefpace d’environ une semaine ces
portions qui , huit jours auparavant
n’avoient pas plus de 16. à 17. li¬
gnes de longueur , fe trouvèrent
en avoir 24. Elles avoient aussi grossi
à proportion . II n’est gueres dou¬
teux que ces Vers ne sachent choi¬
sir entre les particules terreuses cel-

(1) Cette précaution est nécessaire pour
s’assurer si les Vers , qu’on a coupés , en met¬
tent au jour (faunes de leur espece.

E iiij
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les qui contiennent le plus de fecf
ou des sucs plus gras , Sc  que ce
choix ne se fasse mieux sur une plus
grande quantité de terre que sur
une quantité moindre .Mais comme
je l’ai déja insinué ( Obs . VI . ) en
augmentant la quantité de la terre,
on augmente la résistance que les
Vers ont à la percer , & de-là il ar¬
rive qu’ils se rompent , ce qui est un
fâcheux inconvénient .. Je ne man¬
quai pas de réprouver fur les por¬
tions dont il s’agit ; chacune d’elles
s’étant partagée en deux autres pea
de jours après . On peut juger par¬
ia à quel point ces Vers doivent se
diviser dans les ruisseaux , Sç  multi¬
plier ainsi leur espece par une voie
qu’on n’auroit crue propre qu’à les
faire périr.

Quatrième Quefiíon.  La tête & la
queue croissent-estes également dans
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femême individu ? J’ai déja touché
cette question au commencement
de l’Observation IV . lorsque j’ai dit
que la tête efi à /’ordinaire celle qui se
développe lapremiere.  Les opérations
que j’ai fait subir au Ver du N°. II.
de cette Table , me paroiffent ache¬
ver d’établir cette proposition , ou
ce qui est la même chose , que la
tête est celle qui en te ms égal prend
le plus d’accroissement . Onn ’apour
s’en convaincre qu’à jetter un coup
d’oeil fur la fuite de ces opérations :
on y verra que lorsque cette dernie¬
re avoir déja acquis une demie ou
trois quarts de ligne de longueur ,
la queue n’en avoit encore qu’un
quart ou un tiers , La circulation du
sang se faisant de la queue vers la tê¬
te , ( Obs. I. ) celle -ci recevroit -elle
plutôt , en plus grande abondance

mieux conditionnés les sucs de--
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stinés à fournir à son développe¬
ment ?Quoi qu’il en soit de ce soup¬
çon , il paroît bien conforme à la
sagesse de la nature , que l’organe
par lequel le corps reçoit la nourri*
ture soit le premier à se former.

Cinquième Question. La quantité ds
^accroissement , toutes dhofes bail¬
leurs à peu près égales , est-elle con¬
stamment la même dans les extré¬
mités après chaque opération ? Je
crois pouvoir décider négative¬
ment , & établir qu’elle diminue .En
effet , fl l’on compare , par exem¬
ple , les accroissemens des Vers N°.
II . & III . après les premieres opé¬
rations , avec ceux de ces mêmes
Vers après les dernieres opérations,
on y remarquera des différences
très -fensibles. Les forces de l’animal
s’épuisent peu à peu , & cet épui¬
sement qu’annonce encore la dimi-
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nution du tronc , n’a rien que de
fort naturel.

Sixième Question.  Les extrémités ■
repoussent -elles constamment dans
la ligne de direction du corps , &
jamais de côté comme les branches
des arbres ? Cest - Ià une Loi à la¬

quelle je n’ai point encore vu d’ex-
ception , de quelque maniéré que la
section ait été faite , soir .pa raíhd«■»-.*•
,<wc»t au tronc , soit obliquement.

Septieme Question. Les nouveaux
organes que le tronc pousse après
chaque opération , sont-ils toujours
également parfaits ? C’est encore là
une vérité que toutes mes observa¬
tions m’ont paru établir . Je n’ai ja¬
mais remarqué que pour avoir cou¬
pé plusieurs fois de fuite à un mê-
ihe Ver la tête ou la queue , celles
qui repoussaient ensuite en fussent
moins bien conformées . Je ne vou-

■+■jp&ipost̂ 'LtsAajurejrnJíi/é^
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drois cependant pas en concîurré
qu’it n’arrive jamais ici des déran-
gemens qui affectent Inorganisation
de ces parties : tout ce qui est com¬
posé ou machine y est effentielle*
ment sujet.

OBSERVATION XI.

Expérience sur I accroissementdes queues
coupées au Ver du numéro h de la.
Table /J,

POur  connoître dans quelle pro¬
portion les queues coupées au Vet
du N°. I . de la Table précédente
croîtroicnt , je les ai mesurées de
tems à autre, comme on le voit dans
îa Table qui fuit.
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